
CHRONIQUE SOCIALE 
QUESTIONS AMÉRICAINES 

Le point aigu eu ton/lit des mmettre — 
Trop p*u bienveillante appréciation — 
La vérité sur la valemr morale des gré­
viste* — Comment s y prit M. Rmom—it 
— Conclusion surprenant* mais digne 
dé réflexion 
Parmi les grevas il an est qui, soit à causa 

des proportions qu'elles atteignent, soit en 
raison das principes qu'alla* posent, soit par 
l'inlluanoe qu'alla* eawrcrot à la suite de 
certaines oircoaatanoaa. rev/eeent une impor­
tance extraordinaire et exigent du chroni­
queur social une spéciale attention. 

C'est ainsi que divers travaux publiés par 
la Scimnce métal; la Je***** social et le 
Bulletin de l'office du travail nous obligent 
t revenir «ur la grève, déjà étudiée par nous, 
des mines d'anthracites américaines. 

Le Bulletin 4e /'office du travail, qui 
est toujours avant tout un recueil document 
taire, précise tes revendications formulées 
par les mineurs : augmentation de 90 % sur 
les salaires, la journée de nuit heures, mo­
dification de la mesura servant de base à 
l'évaluation des tonnes extraites. Mais il 
observe, c o m a s nous l'avions Tait nous-
mêmes, que le conflit avait par-dessus tout 
une raison psychologique : las exploitants 
refusaient en fait de reconnaître « l'Union », 
c'est-à-dire le SyoaSoat des ouvriers, tandis 
que las chefs de l'Union voulaient etrs recon­
nus comme ta**. Cétait là « le point aigu du 
conflit ». 

Las patrons étant aux-mêmes organisés 
en Syndicat, le drett das ouvriers de 1 atre de 
leur coté paraissait tellement évident que 
l'opinion publique devait être avec ces der­
niers. C'est sa qui est arrivé. La Science 
sociale ctteune brochure signée d'un avocat 
de Boston et arrivée en quelques jours A 
son 13* mille, dans laquelle on soutient que 
tout consommateur d'anthracite a le droit 
d'intenter une action aux exptoitsatta et de 
las faire condamnât- psev avoir arrêté leur 
industrie. 

Dans la suite de son article, la Science 
sociale critiqua vivement le personnel des 
ouvriers grévistes. Cest, il est vrai, un fait 
reconnu qu'il y avait eu de la part des Com­
pagnies une spéculation peu honorable 
pour leur recrutement. Profitant ds certaines 
circonstances favorables, elleaa valent évincé 
ou laissé s'éloigner le personnel rétribué 
aux prix normaux et avaient recruté à des 
prix infimes da nouveaux ouvriers parmi les 
immigrants. L'auteur en eondwt è une in­
fériorité, qu'il exagère, ce nous semble, du 
personnel engagé, incapable, dit-il, de ré­
soudre les grands problème* sociaux sjui 
s'Imposent * ta». 

La tait dsjstt te prévaut «t. des Rousier* 
est indéniable. Mais l'histoire de la grève 
etie-même prouve, à notre avis, qu'il en tire 
das coaséqsjeuces excessives. Pendant cinq 
mois et dix jours, les minesrs ont prolongé 
leur résistance; ils ont su Incliner vers eux 

•lopiojoi fénérale , les organisations ou­
vrières leur eut fourni des subsides suffi­
sants, et, s'ils l'avaient voulu, les leur 
auraient osatiaués de manière à leur per­
mettra de prolonger la lutte; ua homme, ou 
plutôt ua jaune homme, M. Mitchell, les a 
représentés dans toutes les discussions, a 
parlementé pour eux, sans que jamais son 
autorité ait »UJ aoaterstée Voilé d'evi-
riemtec^praiyyits d'un retiuu-iiahle esprit cor­
poratif, d_ete forte organisation. Nous avons 
du reste eu le plaisir de causer avec un 
voyageur «fui a vu M. Mitchell chez lui, au 
cours de la grève, et qui a rapporté une im­
pression diamétralement opposée à celle de 
M. des Reejsiers. Ce personnel a été mal re­
cruté au début, mai» aVns influences heu­
reuses, celle du clergé catholique en parti­
culier — car ce* mineurs sont sn général 
catholiques — raa_ relevé, discipliné et 
socialement formé. 

Teiei, tel que le ptbiie I Office du travail. 
le texte de la proposition sur laquelle on 
s'est déflaitiveajasot entendu : 

One Commission sera nomaaee par le préai­
dent des Btsta-Otris à laquelle seront soumise* 
tue» as las questions pan dan tes entre la* Com­
pagnies respective» et leur» employa*, que 
ceux-ci appartiennent au non à une union, et 
la déciMon de oatte OetnmiHion sera acceptée 

La aaaissiailun aéra eosistnnée somme suit 
1* On officier du corps des ingénieurs de 

ebecaa ses aemoas raHtUiw et naval dea 
Etats-Osés; 

S» Oa expert sari sera un ingénieur des mines 
avant ras* tri nais ces sautas «a aaarbaaa 
a ayant euoaae relation, de quelque sorte que 
ee eoit. avec la propriété das saines, soit d_n-
fareette. sett de nouille. 

* Oa des jugée das Osais das Iml* Tna» S» 
•Usina oriental de raaajlesné* : 

Z T & & AUJOURD'HUI « 
Un* élévation de votre Umpérature. sauvent 

ecoosapaaaé* estranssiration, de toux pendant 
la aoat. se neat être eenaiderèe que comme ua 
manifesta «yaiptoan del'epprooae de le paniate. 

À _ ? / a T _ _ _ - W 7 * DOUt CkKI- Treoarm-
tous l_nnl-*i i ioatt qui earave la traaaptrs-
Mea. eatase la tons. seaVaae le MMaMatsTS et 
prévient la phtisie. Mais veillas a bien n ob­
tenir du «harass aiaa s a s 1'. 
le flacon Scott renferme la goérleon. Pour reoe-
«a*r freaco an ésogatillsa. mentioaaar as 
loarnai an asresssnt 0 n>. W d* tiroir*» * 
MM Oeioue-e et l > (B _ j . 2. pi.Veadeane. Pend* 

— 
4* Un homme dassjtgaé et éminast comme 

aeetoiogne, 
5- On homme qui.par nus aatrve participation 

avec raxiraeUes et la vente fie oeerboa, aéra 
familier arec lea condiuaaa teehniqaee et eom-
anereiaiss 4e oett* indostrie. 

La decauaa se la Oommlaetoa axera la date 
4 laquelle aile devra entrer ea vigueur et dè-
tsrminnra les «ondulons du travail eatre les 
Compagnies respectives et leurs employés 
pour une durée d'au plu* trois ans. 

Voyant que dans cette Commission les 
ntéréls ouvriers n'étaient pas suffisamment 
représentés, le président Roosevelt ajouta, 
comme sixième membre, un évéque catho­
lique, Mgr Spaidmg. et, par une interpréta­
tion large, choisit comme sociologue (*•) ua 
ancien président de Syndicat ouvrier. 

Nous tenions i donner ces détails pour 
laisser daaa IVspni de nos lecteurs une Idée 
exacte de cette grève importante. 

fin terminant, puisque nous nous occu­
pons des questions américaines, résumons 
la deuxième partie d'une conférence donnée 
par M. Mabilleau sur les g/ats-Unis et la 
socialisme. La pensée développée psr lui 
a beaucoup étonné au premier abord les 
auditeurs : a la rétkxion, on est bien obligé 
d'en reconnaître la valeur. 

M Mabilleau avait d'abord fait observer 
combien l'esprit d'initiative américain, le 
bieorétre dont jouissent les ouvrier* des 
Etats-Unis, le caractère éminemment pra­
tique de leurs Unions et de leurs revendi­
cations paraît opposé à ridée socialiste et 
semble en écarter, par suite, le péril. 

Mais le con/éreneier a ajouté que, si l'on 
y regarde de plus près, il ast impossible de 
a* pas être frappé de certain* symptômes 
très inquiétaats. 

Au point de vue agricole, tendis que 
le nombre de* immigrants ne cesse de 
croître, il n'y a plus de bonnes terres à leur 
offrir. Les ouvriers spécialisés, dont les 
salaires sent très élevés.sont cependsnt mé­
contents Las ouvriers non spécialisés,dont 
le salaire est «u contraire très inférieur, 
laissent percer parfois un vrai désespoir et 
demandent qu'on interdise l'immigration.Les 
trusts enfin aboutissent à d'énormes accu­
mulations de capitaux qui peuvent fausser 
le marché, provoquer des crises et des 
interventions de I aitat. 

M. Roosevelt dit hautement qu'il faut les 
réglementer. Sous le prétexte d'intérêt 
public, il ne manque pas de partisans d'une 
absorption par l'Etat. D'ores et déjà, du 
reste, la nunieipalisation des services pu­
blics a fait d'énormes progrès. 

De ces considérations, M. Mabilleau con­
cluait que les Etats-Unis, si éloignés du col­
lectivisme en apparence, paraissent i l'ob­
servateur vigilant se rapprocher au con­
traire de solutions sociales intarmédiaites 
qui s'en inspireraient. 

Il était de notre devoir de signaler ces 
conclusions aux réflexions de ceux de nos 
lecteurs qu'intéressent [es problèmes sociaux 
partout agités fie nos jours. 

FRANC. 

Ç ? A d b 
Morts d'hier 

M. la c o m t e d e P a r c y 4e La v i t l e S a b o i s , a n c i e n 
a t t e l e r de c a v a l e r i e , « a c b e t e a a d e U VlUadubeta 
( l U a - a t - V i U l n e i . - e t . M a x i m l l l « n ito Lenz . c o n s e i l l e r 
d* c e a r . a n . l e u q h e a c e i i e r d a u o u u l a t « e o e r a l da 
R u a d e * P a r i s , a t t a c h e au m i n u t e r a de I I d s t r u c U o n 
p a S U g a * d e R u s e l e . a N e u l l l y . 85 a n s . — U. E d w a r d 
> . M a c L a a a . v ien-aonaul g é n é r a l d e s E t a U - U n l » 

ÎA m é r i q u e , a P a r l a . — M L e b r u n , a n c i e n p r é s i d e n t 
a la C h a m b r e d e * b u u a i a m d e U S a i n e , o b e v a l l e r 

Sa l a L é g i o n d ' h o n a e a r . Su a u . 

ÔCHOS DE PARTOUT 
_ _ _ _ _ L ' a m i r a l B i e n — m e e s t c o m p l è t e m e n t 

r é t a b l i ; Il c o m p t e r e p r e n d r e «on e e r e l c e d e m a i n 
n al C l e a e a c e a u d o i t p r o n o n c e r u* so ir . * 

T e s S e n . o n d i s c e r n e a a r la l i b e r t é d ' e n s e i g n e m e n t 
_ _ _ _ _ M. P a c e a , s o u a - p r e f e t d * P é r o a n e . e s t 

a e a u a * s e c r é t a i r e g ê n e r a i d e 1» p r é f e c t u r e d e la 
M a a r k * . p a r p e r m a t a U o n a v e c U. L e f a b n r e . 

n, L e m o n t a n t d e l a s o u s c r i p t i o n p e u r la 
M a r t i n i q u e e s t a c r n i l i i m a a t S a • t e S H 7 fraaa* . 

_ _ _ _ _ La n o a r e l a r c h e v ê q u e a n g l i c a n d e C a n t e r -
baKjr r i e n t d 'ê tre d é s i g n é p a r l e roi C a e t a n Eco» 
• a n . l e R é v é r e n d T h o m a s u a v i d a o a , g a i é t a i t « v a q u e 
a n g l i c a n d * W i n c h e s t e r II f a t a o y e a d a W t n d a o r e t 
é ree M a a e n a o n r a u p r è s d e la r e t a a T t e t e r i a . 

„ „ , On d a m a n t q u e l e r e t e t l e r e i n e d 'Angle ­
t e r r e d o i v e n t a l l e r p r o c b a l n a n a e e t m a r e u n e c r o u l e r a 
e a a s la M é d i t e r r a n é e 

. L 'é ta t da s a n t é d s kl . U g i a e n c , « e a i t e a r 
4 e l e é a r t b s , q u i a v a i t d o n n é é a g r a v e s I n a n s e t a s t a * . 
r e a t i m l t l i m i n l a m é l i o r e . 

,, U a m a n u m e n t a la m é m o i r e d e F r é d é r i c 
D o - t a n . g a i f u i a a e m b r e de I * n e t — a a a a t l e a a l é . 
t n e a g a r a l e m o u p r o c h a i n 
m o n u m e n t a é r a s c u l p t e u n 
M a r i a * D é v i a s . SI* d a F r é d é r i c , m o r t d é p u t é d e d a 
Lot i* , e t g a i S t p a r t e s s e ta HUaaton F o u r e a u L a m y 

en» i a* i 

M. Fichon atu. fouilles de Gyltis 
M. PtotaOB net desceada nier S lanaenna 

Oyltis afin d'examiner l'état des rouillé* entre-

ff lsaa rtepuia un aa sous le direction de 
. Oaukler. par M. S—doux, aidé des alfici«ra 

indigaaea. Le plan complet de la ville a pu être 
refait, elle couvrait un espace long de 1800 mè­
tres sur «ne Israjeur ds i SOS: C*_ut aa* villa 
oommerçante, eotiime en témoignent da aoss-
breuses têtes da Mercure trouvées ; elle prit son 
développement vers le dauxmme sieoie. mais 
«Ha asistait déjà vers la daiwiè 

U POLITIQUE RADICALE ETRANGERE 
On nous écrit de Ross* le 7 janvier : 

En Italie, le ministère des Affaires étran­
gères vient de prendre une mesure intéree-
«ante. On enverra à tous lss consuls italiens 
un musée d'échantillons de tous les pro­
duits de l'agriculture et de l'industrie pénin­
sulaires. 

Le gouvernement espère conserver.par ce 
moyen des relations entre la mérn-patrie et 
les nombreux émigrés iiu'slle chasse sur 
toutes les plages du monde. 

A ce point de vue de l'émigration, l'Italie 
Uent toujours le record. Ainsi les récentes 
statistiques du seul port de New-York 
signalent pour Tannée de 1902 l'arrivée de 
645 800 émigrems, en augmentation de 
38 000 sur le chiffre de l'année précédante. 
La grande majorité est formée d Italiens 

Dans un récent discours, un homme d'Etat 
fameux, le ouei"aetuei du paru uoeservaleur, 
M. Sydney Sonnjno, donnait pour l'émigra­
tion, en 1904, daits les seules provinces na-
politaines«le chiffreeffrayant»de 1671*4per­
sonnes ou, « pendant dix-huit moi», une 
moyenne déplus de 500 personnes par jour 
pour les seules provinces napolitaine* ». 

Et tout le monde confesse que c'est la mi­
sère qui pousse ces malheureux à aller 
chercher, au delà de l'Océan, une patrie 
moins ingrate ou moins misérable. 

On voit par »uite ce qu'il faut penser de la 
bruyante réclame habilement lancée autour 
de* finances italiennes. Dans quel but? on le 
devine san* peine. Les politiques italiensqui 
s'occupent des finances sont quasi par­
venus a faire croire au monde qu'aucun 
pays n'est dans une situation aussi prospère 
que le leur. Des Français se sont laissé 
prendre i cette manœuvre;et noa politiciens 
et nos diplomates l'ont aidée, en payant de 
la dignité nationale la comédie du rappro­
chement franco-italien, et en jouant l'admi­
ration devant le prétendu relèvement de ses 
finances publiques. 

Le but a été atteint, la rente italienne 
monte, tandis que la billet de banque fran­
çais, est, en Italie, au-desso>*s du pair. 

Et pendant ce temps, l'émigration, qui est 
un indice moins flexible aux manœuvres 
artificielles de baisse et de hausse, suit une 
progression ronstante. 

Mystères et combinazionl nollUco-flaa_-
cières de nos politiciens radicaux ! 

AU SAHARA EN BALLON 

Le point choisi pour le gonflement dea bal­
lons est la source d'Ain-Kerinck. située a deux 
kilomètres de Gabès. 

L'installation a commencé hier. La voiture rur la production du gaz hydrogène, débarquée 
Sfnx, vient d'arriver. 

VEXENUELA. — La solution. — Le* mi­
nistres américains eetiment que la question 
vénézuélienne est en bonne voie de règlement. 
Ils vont jusqu'à dire qu'il sera inutile de la 
soumettre 4 la cour de La Haye. U. Bowen 
pense que quelques points de l'affairé peuvent 
avoir use solution amiable prochaine. 

On ajouta que l'Allemagne et l'Angleterre 
choisiront leurs ambassadeurs 4 Washington 
pour délégués 4la conférence qui va cherchera 
résoudre l'affaire 4 Washington. 

Oa «ont les nouvelles du jour. Mais que 
seront celles dé demain?... 

M. Bowen espère avoir aujourd'hui vendredi 
une réponse nette du président Castro. 

S.tXJE — La princesse de Saxe serait allée 
mardi 4 saltbourg visiter ses parents, puis elle 
ast revenue a Oenéve — Une agence croit 
savoir que cette lamentable et ace-daleuee 
affaire pourrait se terminer prochainement 
d'uae façon sensationnelle. 

Le roi Georges va de mieux en mieux. On 
laisse maintenant la presse saxonne raconter 
tout ce qu'elle vaut, d i e an abuse pour se per­
mettre las plus vilaines insinuations et chercher 
a soulever les passions protestantes contre la 
cour qui est catholique. Un de oa* journaux 
demande la convocation de la Chambre pour 
élucider cette affaire qui ébranle, dit-il, la con­
fiance réciproque entre la dynastie catholique 
et le peuple en majorité protestant. 

ATTBICIIK. — Réformes mililnirrs. — On 
élabore, au ministère de la Goerre, la réforme 
importante dé la réorganisation de l'armée sur 
la base du service de deux ans et l'augmenta­
tion des «ffeeuf» en temps d* paix. La Hongrie 
aura un nouveau corps d'armée. 

La dépense est évaluée 4 110 millions de cou­
ronnes. Maie la réformé n'aurait aon effet 
q u ' e n 1900. 

_ A S : 2 AUI HODTELLES 
NOTRE OBSERVATOIRE 

VSKDRBDI t lANVIBS 

- u n e d é p r e s m a a « t g a a l é * t a n t e n t 
* f t a n n l q u e e s 'est a v a n c é e j o 

e n t r e 
l e s Açore* e t la* I l e* B r i t a n , 
q n ' t l ' en trée d u c a n a l S a i n t - G e o r g e s o ù le b a r o m è t r e 
es t d e s c e n d u d e 19 - • , c e l l e de la S c a n d i n a v i e 
• ' é l e i g s * v e r * l a R u s s i e . SJa o u t r e , u a a u t r e —ta lmn—' 
a e r m . l a i r e s e m b l e a z l i l e r d a n s U s u d i u * s t d u c o n t i -
a n e t 

A Haris . n o n » a v o n s 7S3»/",7. 
i * v a n t p r e n d d e la force d ' e n t r e E s t e t S u d . e t 

dea raauvaU t e m p t c o m m e n c e n t s u r t o u t e * n e * c é t e s 
p r é v e n u e s h i e r 

De» n e i g e a s o n t s i g n a l a * * d * a * 1* a o r d d e la 
R u s s i e 

1 E u r o p e . Ce m a t i n , le t h e r m o m è t r e m a r 
q u a i t — 11 * U l e a b o r g . +• 6 à Pari . ' . + 16 a B i a r r i t z . 
+ KO * A lger , + i a u P u y d e - D o m e , — 4 au v e c t o m et 
a a Pkt-da-MMI. 

P r o b a b l e — E n F r a n c e , u n t e m p s d o u x a v e c c i e l 
n u a g e u x et p l u v i e u x p a r r é g i m e S u é e t t p r o b a b l e . A 
P a r i a , h i e r , c o u v e r t . 

La m e r b e l l e s u r la M a n c h e e t a u x a a a g n i a a i r e e ; 
a g i t é e t » r e e t . L o r i e n t . B i a r r r b . N i c e . A l g e r e t a a c a p 

D i m a n c h e I i j a n v i e r : i l - j o u r d* l ' a n n é e 
D u r e * d u j o u r : * h . «7. 
S o l e i l . — L a v e r 7 h „ . C o u o h e r l b . H . 
L u n e . — L e v e r : f b . SI. C o u c h e r : t ta. t é . 

ÉTRANGER 
AI.I.RMAGWE. — Dénonciation d's frrrttés 

de commerce. — L'Allemagn* vient de dénon­
cer les traités de commerce ave* l'Autriche, la 
Russie et l'Italie. C'est ia première conséquence, 
prévue d'ailleurs, de la loi douanière. 

Àfpr l'etéque de Strasbourg proteste contre 
certaines attaques de journaux catholiques 
d'Alsace qui ont critiqué Is formation de la 
Facute catholique de théologis do sa ville épis-
copale. Il regrette oes attaques qui troublent 
le peuple eatholique et qui soct injustes. Il 
rappelle que celte Faculté s été approuvée 
par le Saint-Siège et que la conduite de ceux 
qui l'attaquant eat contraire 4 la vénération et 
a l'obéissance dues aux acte* du Saint-Siège. 

MAROC — In sihtciion eorrrttftt» é S*BTfré-
liorer. Mais il » csi pas , ..act que les partisans 
de Bou-fl4m*ra l'aient abandonné en masse. Du 
reste, on est sans nouvelles de ee chef de re­
belles. Il n'est pas exact non plus que la frère 
du sultan Moulai-Mohamed soit 4 la tété des 
troupes régulières. On dit au contraire qu'il est 
l'objet d'une surveillance attentive quoique peu 
sévjre. 

On ne pense pas que le Sultan prenne encore 
l'offensive contre les rebellas. 

La confiance renaît 4 Fet. où les négociants 
de aodenl qu'on leur envoie le» marchandise* 
retenues 4 Tanger. 

La tribu kabyle Khainga a remis au Sultan, 
en lui faisant ss soumission. 260 fusils pris 4 
se* troupes au combat de Tazia. Le Sultan a 
accepté la soumission et demaade la restitu­
tion du resta da son butin. 

Dans cas conditions, il y a lieu de tenir pour 
exacte l'information venue de Toulon, hier soir 
(janvier, que l'escadre n'ira pas su Maroc. 

BTATS-rNia _ i* canal de Panama. — 
Les offre* de T Allemagne. — Le correspon­
dant du Daily tfewe 4 Washington assura que 
l'Allemagne a offert : 

1* 200 million* d* francs 4 la Compagnie 
française pour la cession de tous ses droits 
sur la canal, à condition que lé* Etats-Uni* 
n'exercent pas leur droit d'option qui expire 1* 
A mars: 

_• D'acheter A la Colombie toutes ses action* 
q u i s ' é l è v e n t à 5 m i l l i o n s d e f r a n c s . 

L'Allemagne offrirait aussi de construire la 
canal san* violer la doctrine deMonrol puicqu* 
antérieurement la France avait pu faire une 
entreprise semblable sans violer cette doctrine. 

En construisant le canal, les Allemands n'aov 
querraieat aucun droit de souveraineté sur le 
territoire colombien. 

C'est bel et bon : mais il y a une fable dont il 
faut se souvenir et dont les Américains se sou­
viendront : c Laissas leur prendre ua pied chez 
vous... » etc. 

L'AFFAIRE DE^MARGCERITTE 
A U D I E N C E O U 9 J A K V I E R 

Montpellier. 9 Janvier — L'audience est ou­
verte à » b. -'0. 

M. Jenoudet est Introdutr. 
Les défenseur? demandent au nom de leurs 

clients quelques précisions sur les actes que 
1 accusation leur reproche. 

M. Jenoudet affirme .qu'il n'a pas compris 
cette exaltation de gens d'ordinaire calmes et 
inotrensl fc. Ils avaient dû absorber du haschtch. 

Les Européens n'ont pas été particulièrement 
violentes, car les Arabes l'étaient aussi s'ils na 
s'empressaient de réciter la formule. Le senti­
ment religieux dominait au point même que le* 
musulmans, dont la tête était entourée de fl-
;eiles en poils de chameaux, étaient obligea 
d'enlever ces cordes provenant d'un animal 
impur, suivant eertains rites. 

On passe 41a déposition de Désiré Oay, 84 ans, 
homme d'affaires de M. Jenoudet. 

Prisonnier des rebelles. U raconte tous la* 
faits que nous connaissons jusqu'à l'arrivée des 
troupes et a la débandade générale. L audience 
est levée» il h au. 

Guerre et Marins 
fiTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Le général Bragère est désigné pour exercer, 
ea l«UB. las fonctions do riee-président dn Con­
seil supérieur de la guerre. 

Sont désignés pour présider, sn 1*66. les 
Garnîtes techsiquee des différentes armas : 

Etat-major, le général Lucas, membre dn 
Conseil supérieur de la guerre: infanterie, la 
général da Saint-Juhen. cavalerie, le général 
Poulleau. commandant le 18* corps; artillerie, 
le général Bnlaman. génie, le général Carotte ; 
gendarmerie, le général de division Branche: 
intendance, l'intendant général Simon, santé, 
le médecin inspecteur général Boisseau: 
troupes coloniales, le général Voyroa, membre 
du Conseil supérieur de la guerre. 

Une maison envahie par des escargot* 
— Rue Le Régi attier. habita un négociant dont 
la spécialité est de fournir d'escargots les res­
taurants da Paris. 

Deux fois par semaine, ce négociant reçoit 
plusieurs centaine* de mille de mollusques 
qui sont préparés sur place. 

Mardi. 25 tonneaux. contenant chacun 
20000 escargots, étaient amenés dans la cour 
de la maison. 

Le négociant fit déboucher les tonneaux, y 
jeta un coup d'oeil et fit recouvrir les tonneaux 
d'nne simple hache, au lieu d'y faire reclouer 
un couvercle en bois. 

Ce fut une imprudence, car au matin les 
tonneaux étaient vides ou à peu près. 

Mais, par contre, la maison qui compte six 
étages, était envahie par les muilusquès 

On en a ramassé près de MJQOOO. jusque sur 
le toit de l'immeuble. 

Boaohe*-dn-RJhc.ne — Ca parricide arrêté. 
— Un vol avec effraction était commis dans la 
campagne Monnier : la* malfaiteurs avalent 
pénétra par la luearne des toits et fracturé les 
portes d entrée des appartements. Les soup-
gins se portèrent sur Léon Cadière. It ans, 

abitant le village de Ventabrea. 
Au cours de l'interrogatoire que loi faisait 

subir le brigadier de gendarmerie dé ia Fare. 
Cadière a avoué avoir tué, le S janvier dernier, 
son père d'un coup de bêche sur la tête, a la 
suite d'une discussion que l'accusation de vol 
fit surgir entre le père et le fils. 

Cadière ajouta qu'il avait jeté le cadavre 
dons le canal de Marseille, 4 S kilomètres de 
Ventabran et 4 1 kilomètre ea aval du pont du 
canal. Le cadavre a été retrouvé 4 I endroit 
indiqué. Le parricide a été arrêté. 

Finistère. — Mort d'un délégué Hénato-
rlal. — L'n délégué sénatorial. M. Louis Le 
Tlnec, de Honas-en-Riec, etnit allé 4 ijuimper 
pour remplir son devoir de délégué sénatorial. 

En revenant par le train du soir, pendant te 
trajet entre Rosporden et Bannalec, il ouvrit 
la portière et voulut descendre. D fut projeté 
violemment sur la voie. 

M. Le Thiee fut retrouvé près dn poteau kilo­
métrique 666: pendant qu'on le transportait ,4 
la gare, il rendit le deraier soupir. 

IUe-et-—'llaine. — Partis de chassa tra­
gique — On nous écrit : 

MM. A. Paoory, Launay et Héurtier, négo­
ciants 4 Fougères, s'étaient donné randes-vous 
pour faire la fermeture de la chasse. Le chien 
de M. Héurtier semblait au départ hargneux et 
de mauvaise humeur. Tout a coup, l'animai 
furieux se jeta sur na de ses congénères et le 
mordit. Son maître, en voulant l'arrêter, fut 
mordu par lui a la main et 41a jambe gauches. 
M. Héurtier fit visiter son chien le lendemain 
par le vétérinaire: le ehien était atteint de la 
rage... Le niasse va se faire saigner 4 l'Institut 
Pasteur. • an •*}*• 

Gard. — En jouant avec des rnoOaax. — 
Deux élèves de l'école d'enfants de troupe, 4 
Saint-Hippolyte-du-Fort, jouaient ensemble, 
eyant chacun un couteau 4 la main. 

L'u d'eax. le jeune Guastimiam. âgé de 
16 ans, de Marseille, s'étant trop approché de 
son camarade, reçut en pleine poitrine un coup 
de couteau et tomba mort. 

L'auteur dé l'accident est désespéré 
Ba»jes-Pyrénée» — Brûlée «fana na in­

cendie. — Dans un incendie a Luxe-Susnber-
raute. une fillette d* 12 ans, surprise par la* 
flammes, a été carboniaee. 

Pa*-de-Calai« — Eglise détruite par la 
foudre. — Un violent o. âge s'sst abattu *nr 
la région du Calaisis : la foudre aat tombée ea 
du ers endroits, notamment sur le clocaar as 
l è g i - e de Sangatte. oui a été détruite. 

Autriche — Mhsea de pétrole ea fan. — 
Un nouvel incendie qm a pria de grandes 

etecle avant antre ère, comme la prouvent Isa 
déoris d'un tstapie d'fecusgae. de style greco 
égyptien, de nombreux vestiges de m o a u n e a -
importants teanfue du Fort m. d'Hercule, de 
la Concorde. d'Apollon. 

M. Pichon est revenu emsuive * Adllnv put* 
« est a_é 4 Hovuatsoak. 
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RHUMES - RHUMATISMES 
Dota»un, Luxa .lires, Torticolis, Igaux i* Gorg-i, N.rr_lf it_, Point» à* oOté. 

u THERMO GÈNE 
Cette O U A T E m * • U L B I V B et D Ê C O N O E X T I T E est le remed* 4 la roi» le plus actif 

et le Fins simple. L application d un paquet de T H I R M O Q t N E ne dérange aucune kabitude 
et permet 4e vaquer à se* eecupaUen*. Ne renfermant aucune trace dleii, cette ouate ne tache ni ne oorrode la peau. 

• ODE B'EMPLOI. — H cenaiét* tant *iapl«a*at 4 éépher la leaflle d'eaete et 4 l'appliquer sa* le mal La eaale precantiea 4 nrtadre 
f a r t a s * l'eau, sait sien adaéreate 4 U pesa, lacune ne ae preéa-aat qu'à cette candide.. Si roa vant o n . reVraisiaa nrosanta e t a l a -
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proportions a éclaté cette nuit dans 
de pétrole de Boryslaw. 

Plusieurs maisons ont été détruites. 
L'incendie a été localisé ce matin. 

— Baie temps;... Encore un qui marche pin* 
vite que des automobiles pour enlever les geast 
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